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JP  O  V  M  I  E  S  É  MV  I  C  E 


D  E  S 


GARÇONS  CHIRURGIENS 

DANS  L’ HOTEL-DIEU  SAIN  T-ELOï 

DE  MONTPELLIER» 

i 

Arrêté  &  approuvé  par  la  Délibération  du 
Bureau  du  31  Juillet  1784  y  pour  être  feut 
en  vigueur  à  V avenir. 


ï 


I. 


L  doit  y  avoir  dans  FHôtel-Dieu  Saint-Eloy ,  un.  pre¬ 
mier  Garçon  ou  Compagnon  Chirurgien  gagnant  Maîtrife», 
lequel  doit  être  nommé  ,  prêter  ferment  „  &  être  inftalléæ 
conformément  à  ce  qui.  eft  porté'  par  l’Arrêt,  du  Parlemenît 

A, 
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du  28  Août  1762  ,  après  l'examen  6c  concours  ,  auquel  il 
doit  être  procédé  fuivant  i’ufage  étabii  dans  l’Hôtel- 
Dieu. 

Ledit  premier  Garçon  Chirurgien  doit  être  logé  & 
nourri  dans  l’Hôtel-Dieu  ;  &  après  fix  ans  de  fervice  ,  il 
doit  5  fur  le  fi m pie  certificat  de  MM.  les  Adminiftrateurs  , 
être  reçu  Maître  Chirurgien  de  Montpellier  ,  fans  aucun 
nouvel  examen  ,  en  payant  feulement  au  College  de 
Chirurgie  la  fomme  de  306  livres. 

y 

I  I. 

Il  doit  y  avoir  aufll  un  fécond  Garçon  Chirurgien  ,  lequel 
doit  être  choifi  ,  par  le  Bureau  ,  parmi  ceux  qui,  fur  le  té¬ 
moignage  des  Médecins  6c  Chirurgiens-majors  ,  ont  fait 
paroître  dans  le  dernier  concours  le  plus  de  connoiffance  & 
de  talens. 

Ledit  fécond  Garçon  Chirurgien  doit  être  également  logé 
&  nourri  dans  l’Hôtel-Dieu. 

/III. 

W. 

Il  peut  y  avoir  un  nombre  illimité  de  Garçons  externes  , 
lefquels  ne  doivent  être  ni  logés  ni  nourris. 

Lefdits  Garçons  externes  font  choifis  parmi  ceux  qui  fe 
font  diftingués  dans  le  dernier  concours  ,  &  auroient  été 
dignes  de  la  place  ,  fi  d’autres  par  leur  fupériorité  n’ enflent 
dû  être  préférés.  Lefdits  Externes  doivent  avoir  entr’eux 
le  rang  qui  a  été  fixé  par  la  Délibération  qui  en  a  fait 
choix.  1 

Le  Bureau ,  après  leur  nomination ,  peut  y  ajouter 
ceux  qu’il  trouve  à  propos  ,  6c  ce  fur  le  témoignage  du 
Médecin  6c  du  Chirurgien-major.  Ces  derniers  Externes 
ne  doivent  avoir  rang  qu’à  la  fuite  de  ceux  qui  font  nommés 
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? 

après  îe  concours  9  &  ils  prennent  rang  entr’e-ux  fuivant  îa 
date  de  leur  nomination. 

Les  uns  &  les  autres  doivent  être  infcrits  dans  un  Regif- 
îre  à  ce  deftiné  ,  pour  qu’on  puiffe  être  alluré  de  leur 
rang  3  &.  4u  temps  de  leur  fervice. 


Les  places  de  Garçons  Chirurgiens  9  oc  celles  des  Gar¬ 
çons  externes  3  font  fujettes  à  la  deftitution  ,  dans  le  cas 
où  le  Bureau  r/eft  point  fatisfait  de  ceux  qui  les  occu¬ 
pent. 

La  Place  de  fécond  Garçon  interne  Sc  toutes  celles  d’ex¬ 
ternes  deviennent  vacantes  le  jour  qu’il  eft  pourvu  par  le 
Bureau  à  la  place  de  premier  Garçon  ;  après  fi  nomina¬ 
tion  ,  le  Bureau  pourvoit  de  nouveau  à  toutes  les  autres 
places. 

V. 

i 

Le  premier  Garçon  Chirurgien  5  gagnant  Maîtrife  9  efi 
chargé  fpécialement  des  Salles  du  premier  étage.  Le  fécond 
Garçon  Chirurgien  eft  chargé  fpécialement  de  celles  du 
fécond  9  chacun  d’eux  devant  9  dans  fon  diftriâ:  ?  répondre 
au  Bureau  de  f exécution  des  Ordonnances  du  Médecin  ,  du 
Chirurgien-major  &  des  panfemens,  fans  néanmoins  que 
fous  ce  prétexte  le  premier  ,  gagnant  Maîtrife  ,  puiffe  fe 
difpenfer  de  tenir  fœil  à  tout  ce  qui  doit  être  fait  dans 
toute  la  Maifon  pour  l’exécution  defdites  Ordonnances  êc 
pour  les  panfemens.  Auquel  effet  ledit  prunier  Garçon  Chi¬ 
rurgien  eft  tenu  de  faire  fa  vifite  particulière  matin  &  foir  * 
une  heure  après  celle  du  Médecin  ;  &  ce  dans  toutes  les, 
Salles  ,  pour  voir  s’il  n’y  a  rien  d’amis  ;  &  en  cas  d’omiff 
fion  *  d’oubli  ou  de  plainte  des  Malades  ou  Bleffés  ,  y  met¬ 
tre  ordre  fur  le  champ. 


» 
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V  I. 

Les  Garçons  externes  ne  peuvent  faire  aucune  fondion  dans 
FHôtel-Dieu,  qu’autant  qu’ils  y  font  autorifés  par  le  Bureau, 
&  c’eli  l’ancien  defdits  externes  qui  doit  avoir  la  préférence. 
Dans  le  cas  néanmoins  d’un  trop  grand  nombre  de  malades  , 
le  Bureau  accorde  la  même  permiffion  à  d’autres  externes. 
Chaque  Admimlirateur  de  femaine  peutauffi,  dans  le  cas  de 
néceffité  ,  accorder  la  même  permiffion ,  mais  pour  le  relie 
de  la  femaine  feulement  ;  &  dans  tous  ces  cas ,  les  plus  an¬ 
ciens  Externes  font  toujours  préférés. 

V  I  I. 

Les  Garçons  externes  ,  qui  ne  font  point  autorifés  à 
faire  des  fondions  ,  peuvent  néanmoins  prendre  le  tablier, 
ôc  fe  rendre  utiles  les  Mercredis  à  la  vilite  générale  ;  ils  ont 
l’entrée  à  toutes  les  opérations  ,  ils  peuvent  affilier  à  tous 
les  panfemens. 

VIII. 

Les  deux  Garçons  Chirurgiens  fe  devant  tout  entiers  aux 
fervices  des  Pauvres  de  FHôtel-Dieu.  ne  peuvent  foigner  ou 
traiter  aucun  malade  dans  la  Ville.  Ils  ne  peuvent  non  plus 
faire  aucune  diffedion ,  ni  leçon  d’Anatomie  ou  de  Chirurgie  ; 
ils  peuvent  néanmoins  ,  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion 
du  Bureau ,  faire  entr’eux  dans  l’Hotel-Dieu  feulement  , 
&  dans  l’endroit  à  ce  defliné ,  quelque  cours  ou  diffedion, 
auxquels  aucun  étranger  ne  peut  être  a 'mis  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ,  à  l’exception  des  Garçons  externes. 

IX. 

Les  deux  Garçons  Chirurgiens  peuvent  partager  entr’eux 


S  f. 

les  differentes  fondions  dont  ils  font  chargés  ,  fans  néan¬ 
moins  que  le  premier  ,  gagnant  Maîtrife  ,  puiffe  ceffer  d’être 
relponidble  ,  epvers  le  Bureau  ,  des  négligences  qu’il  pour¬ 
ront  y  avoir,  même  en  ce  qui  concerne  le  fécond  Garçon, 
&  fans  qu’il  puiffe  être  permis  à  aucun  des  deux  ,  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être ,  de  fortir  de  la  Maifon 
lorfque  fon  Compagnon  fe  trouve  déjà  dehors  ,  &  cela 
quelque  temps  qu’il  mette  à  rentrer  ,  fauf  à  celui  des  deux 
qui,  par  ce  moyen,  fe  trouve  configné  à  en  porter fes  plaintes 
à  l’Adminiftrateur  de  femaine. 

X. 

Lors  de  la  ^vifite  du  Médecin  ,  le  premier  Garçon 
&  fon  Adjoint  doivent  alternativement  écrire  fes  Ordon¬ 
nances,  fous  fa  diftée  ,  dans  le  Regiftre  à  ce  deftiné  ,  en  y 
faifant  mention  du  jour  ae  la  vifite  ,  fi  c’eft  le  matin  ou  le 
foir ,  pour  quelle  Salle  les  remedes  font  ordonnés  ,  &  le 
numéro  du  lit.  La  vilite  finie  ,  ils  font  lefture  au  Médecin 
de  fes  différentes  Ordonnances  ;  ils  remettent  enfuite  ledit 
Regiftre  à  la  Sœur  de  f  Apothicairerie. 

Les  Garçons  Chirurgiens  doivent  infcrire  dans  ce  même 
Regiftre  les  Malades  que  le  Médecin  a  déclaré  devoir  être 
renvoyés  ;  ils  en  doivent  donner  la  lifte  aux  Sœurs  des  dif- 
rentes  Salles  ,  immédiatement  après  la  vilite  ,  afin  qu’elles 
s’y  conforment.  Comme  aufli  dans  le  cas  que  lefdits  Mala¬ 
des  ne  feroient  point  renvoyés  ,  en  avertir  l’Adminiftrateur 
de  femaine.  Ils  doivent  aufli  avertir  le  Médecin  à  fur  &  à 
mefure  de  l’exécution  de  fes  Ordonnances  ,  les  Garçons 
Chirurgiens  étant  toujours  refponLbles  de  leur  inexécu¬ 
tion. 

X  I. 

Les  panfemens  doivent  être  faits  chaque  jour  le  matin 
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par  le  Chirurgien-major ,  du  moins  fous  fes  yeux.  Ses  Ordon¬ 
nances  doivent  être  couchées  fur  un  Regiftre  à  ce  deftiné  ? 
avec  la  note  du  jour,  de  la  Salle ,  &  du  numéro  du  lit.  Elles 
font 'écrites  ,  fous  fa  diêtée  ,  par  le  premier 'Externe  ,  relues 
à  la  fin  de  la  vifite  :  ledit  Regifire  doit  être  remis  au  pre¬ 
mier  Garçon  ,  comme  premier  ré  fp  on  fable  de  rexécution 
de  toutes  lefdites  Ordonnances. 

L’après-midi ,  fi  la  néceffité  n’exige  point  le  retour  du 
Chirurgien-major  ,  les  panfemens  doivent  être  faits  à  deux 
heures  6c  demie  en  hiver ,  à  trois  &  demie  dans  l’été  ,  par 
les  Garçons  Chirurgiens  ,  lefquels  font  tenus  de  les  réitérer 
au (îi  fouvent  quil  peut  être  néceffaire.  Ils  font  tenus,  avant 
la  vilite  du  Chirurgien- major  ,  de  préparer  auprès  de  cha¬ 
que  lit,  les  charpies  ,  emplâtres  &  autres  chofes  qui  peu¬ 
vent  être  néceffaires  pour  les  panfemens. 

Ils  font  aufïi  tenus  de  faire  chaque  jour  ,  matin  &  loir  , 
une  revue  générale,  chacun  dans  fon  diftriQ:  ,  pour  voir  fi 
rien  n’a  été  oublié  ,  &  fi  tout  ce  qui  a  été  ordonné  par  le 
Médecin  ou  Chirurgien-major  a  été  adminiftré,  6c  cela  in¬ 
dépendamment  de  la  vifite  générale  du  premier  Compa¬ 
gnon  ,  prefcrite  ci-devant  à  l’article  V. 

X  I  I. 

/ 

Le  premier  Compagnon,  ou  fon  Adjoint  ,  ne  peuvent  en 
aucun  cas  fibre  aucune  opération  ,  couper  ni  remettre  aucun 
membre  ,  ni  mettre  aucun  appareil  à  des  bleffés.  Lorfqu’ils 
font  portés  à  l’Hôtel-Dieu  ,  ils  doivent  avertir  ou  faire 
avertir  ,  fur  le  champ ,  le  Chirurgien-major  de  quartier  ; 
leur  étant  abfolument  défendu  de  faire  aucune  des  chofes 
ci- de  fuis  marquées  ,  que  du  confentement  ou  par  ordre  du 
Chirurgien-major,  renouvelle  à  chaque  occafion  ,  ou  lorfque 
Fétat  du  blefïé  fe  trouve  fi  preffant ,  qu’il  n’efi:  pas  pofilbîe 
d’attendre  fans  danger  ,  &  qu’aucun  des  Chirurgiens-majors 
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,ie  peut  être  averti  ou  rendu  afTez  tôt  pour  être  a  temps  de 
Le  fecourir. 

XIII. 

Les  Chirurgiens-majors  ,  &  à  plus  forte  raifon  les  Gar¬ 
çons  Chirurgiens  ,  ne  peuvent  introduire  dans  la  Maifon 
aucune  perfonne  étrangère  pour  y  faire  les  faignées  & 
panfemens ,  même  en  leur  préfence.  Ils  ne  peuvent  pareil¬ 
lement  les  laitier  faire  par  les  Garçons  externes  ,  lorfque 
ceux-ci  n’ont  pas  la  permiffion  du  Bureau  ou  de  1  Admimf- 
trateur  de  femaine  de  porter  le  tablier. 

XIV. 

Les  Garçons  externes,  qui  ont  cette  per  million ,  font 
chargés  du  loin  de  rafer  les  malades  une  lois  chaque  lemaine. 

X  V. 

L’Officier  fervatit  les  Chirurgiens  dans  les  Salles,  eft 
tenu  de  préparer,  matin  &  foir,  tout  ce  qui  peut  être 
nécelïaire  pour  les  panfemens ,  ôc  ce  demi-heure  avant  qu  ils 
commencent.  Il  doit  le  tenir  a  portée  des  Chiiuigitns  avec 
un  panier  pour  ramaffer  tous  les  linges  qu’on  a  ôtés,  de 
deffiis  les  plaies.  Il  doit  tenir  les  palettes  lors  des  faignées  , 
porter  l’eau  chaude  nécelïaire  pour  celles  du  pied  ,  tenir  les 
palettes  nettes,  donner  tous  les  lavemens  ,  retirer  les  bandes 
ôc  comprelïes  des  bras  &  des  pieds ,  &  porter  les  comprelïes 

&  les  bandes  fales  à  la  lelïive  pour  les  faire  tremper. 

/  >,• 

XVI. 

* 

Lorfque  le  Me'decin  ou  le  Chirurgien-major  demandent 
l’ouverture  d’un  cadavre ,  &  à  plus  forte  raifon  iorfqu  elle 


/ 
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n’eft  demandée  que  par  les  Garçons  Chirurgiens ,  ceux-c; 
font  tenus ,  dans  l’un  &  l’autre  cas,  de  s’adreiTer  à  l’Admi- 
niftrateur  de  femaine,  fans  la  permiffion  duquel  ils  ne  peuvent 
faire  ladite  ouverture.  Le  Médecin  &  le  Chirurgien-major 
doivent  y  être  appelles  ;  6c  on  ne  doit  y  admettre  que  les 
Médecins  &  Chirurgiens ,  les  Garçons  internes  &  externes  , 
à  moins  que  FAdminiftrateur  de  femaine  ne  juge  à  propos 
d’étendre  ladite  permiffion.  L’ouverture  ne  peut  fe  faire 
que  dans  FHôtel-Dieu ,  Ôc  dans  l’endroit  à  ce  deftiné  ,  à 
moins  que  FAdminiftrateur  de  femaine  ne  juge  à  propos, 
d’indiquer  un  autre  local. 

XVII. 

Les.  Garçons  Chirurgiens  font  les  feuls  qui  aient  qualité 
pour  recevoir  les  malades  qui  fe  préfentent  à  l’Hôtel-Dieiu 
Ils  doivent  être  avertis  par  le  fon  de  la  cloche  ;  ôc  au  même 
moment  un  des  deux  doit  defcendre  pour  vifiter  le  malade 
dans  la  Salle  à  ce  deftinée. 

Dans  le  cas  que  ledit  malade  n’ait  aucune  des  maladies 
ci-après  défignées,  ôc  que  le  Garçon  Chirurgien  le  trouve 
dans  le  cas  d’être  admis ,  celui-ci  doit  écrire  fur  le  Regiftre 
tenu  dans  ladite  Salle  ,  les  nom,  furnom  ôc  pays  du  malade, 
&  le  jour  de  fon  entrée;  il  doit  enfuite  en  extraire  deux 
billets  pour  être  remis  au  malade ,  ôc  par  celui-ci  à  la  Sœur 
de  la  Salle  où  il  doit  coucher  ,  afin  que  l’un  defdits  billets, 
foit  attaché  à  fon  lit ,  l’autre  au  paquet  de  fes  hardes. 

XVIIL, 

Il  doit  en  être  ufé  de  même  à  l’égard  des  femmes  ma¬ 
lades  ,  en  obfervant  qu’avant  qu’elles  puiifent  être  introduites 
dans  îa  Maifon  ,  elles  doivent  être  vifitées  par  la  femme  à 
ce  prépofée  par  le  Bureau.. 


XIX. 
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XIX. 

Les  Garçons  Chirurgiens  font  egalement  tenus  de  faire 
mention  de  la  fortie  des  malades  fur  le  même  Regiftre  ,  en 
marge  de  l’entrée,  le  Portier  ne  devant,  à  cet  effet,  laiffer 
fortir  aucun  malade,  fans  reprendre  Ion  billet  d’entrée 
pour  le  remettre  à  l’un  defdits  Garçons. 

X  X. 

Les  malades  attaqués  de  maux  vénériens ,  fcrophuîeux  3, 
de  fiftules  invétérées  ,  cancers  incurables  ,  ulcérés  foutenus 
par  des  vices  fcrophuîeux,  cancéreux,  fcorbutiques  ou  vé¬ 
nériens  ,  lorfque  les  vices  font  manifeltés ,  ou  ceux  dont  les 
maux  font  réputés  incurables ,  ne  peuvent  être  admis  dans 
la  Maifon,  quand  même  ce  feroit  des  Soldats  de  la  Garnifon 
ou  autres ,  ou  des  malades  envoyés  de  l’Hôpital  général  ou 
du  Dépôt  des  Mendians.  Les  femmes  greffes  ne  doivent 
pas  non  plus  être  admifes ,  lorfqu’elles  n’ont  pas  en  même 
temps  quelqu’autre  maladie.  Il  en  doit  être  ufé  de  même  à 
l’égard  des  perfonnes  attaquées  de  la  petite  vérole ,  lorfqu’il 
n’y  en  a  pas  encore  dans  l’Hôtel-Dieu, 

Si  les  Garçons  Chirurgiens  ne  font  point  affurés  de  bien 
reconnoître  les  maladies  ci-deffus  fpe'cifiées  dans  les  fujets 
qui  fe  préfentent,ils  doivent,  avant  d’introduire  ou  de  refufer 
les  malades ,  attendre  l’arrivée  du  Médecin  ou  Chirurgien- 
major  pour  fe  conduire  félon  leur  avis. 

Les  malades  attaqués  de  maux  vénériens ,  qui  ont  d’ailleurs 
quelqu’autre  maladie  qui  peut  être  traitée  &  guérie  indé¬ 
pendamment  de  l’autre  mal ,  &  fans  l’application  des  remedes 
y  deftinés,  peuvent  être  admis  dans  la  Maifon  pour  être 
traités  feulement  de  cette  autre  maladie, 

Lorfque  le  Médecin  ou  le  Chirurgien-major  jugent  à 

B* 


ÎO 

propos  d'admettre  quelque  malade  foupçonne  d’être  atteint 
des  maladies  ci-deüus  désignées  ,  les  Garçons  Chirurgiens 
font  tenus  d’en  avertir  FAdminiftrateur  de  femaine;  de  pa¬ 
reillement  fi  après  Fintrodudion  des  malades,  ils  viennent 
à  découvrir  Fexiftence  de  quelqu’une  defdites  maladies  ; 
comme  auffi,  s’il  leur  eft  ordonné  de  fournir  les  remedes 
propres  à  la  guérifon  ou  traitement  defdites  maladies, 

XXI. 

Lorfque  FAdminiftrateur  de  femaine  juge  à  propos  de 
renvoyer  un  malade,  avec  défenfe  de  le  laifler  rentrer  ,  les 
Garçons  Chirurgiens  ne  peuvent  plus  ,  fous  aucun  prétexte, 
ni  de  Fordre  de  qui  que  ce  puifle  être,  le  laifler  rentrer 
de  nouveau  fans  un  ordre  précis  de  FAdminiftrateur  de 
femaine. 

XXII. 

Les  Garçons  Chirurgiens  doivent  recevoir  les  foldats 
malades  de  la  Garnifon  ,  &  porteurs  d’un  billet  du  Quartier- 
Maître  ,  ou  autre  Officier  du  Régiment.  Iis  doivent  inferire 
en  marge  de  ce  billet  <ï  ledit  Soldat  eft  fiévreux  ou  blefle. 
Ils  doivent  remettre  ledit  billet  au  Portier. 

Ils  doivent  en  ufer  de  même  à  l’égard  des  Soldats  qui  ne 
font  point  de  la  Garnifon,  Cavaliers ,  Invalides  &  anciens 
Soldats  retirés  avec  récompenfe  ,  penfion  ou  folde  militaire  , 
lorfqu’ils  font  porteurs  d’un  billet  de  l’Officier  qui  les  com¬ 
mande  ,  ou  du  Commiflaire  des  Guerres  au  Département 
de  Montpellier.  Les  Garçons  Chirurgiens  doivent  retirer 
toutes  les  pièces  qui  juftifient  l’état  militaire  defdits  Soldats, 
.<&  les  remettre  avec  leurs- billets  au  Portier.  Ils  doivent 
même  avoir  attention  ,  quant  aux  malades  de  la  Marine  , 
que  les  pièces  dont  ils  font  porteurs ,  foient  fpécifiées  dans 
leur  billet ,  afin  qu’on  puifle  reconnoître  le  Département 


( 


y  I  _ 

de  Marine  dont  ils  font  ,  &c  le  Port  auquel  ils  font  attachés* 

Le  Portier  doit  remettre  au  Secrétariat  tous  lefdits. 
billets ,  &  les  pièces  que  les  Soldats  qui  ne  font  point  de 
la  Garnifon  peuvent  avoir  apportées. 

Si  cependant  les  Soldats  ,  fait  de  la  Garnifon  ou  autres 
arrivent  fans  billet,  &  que  leur  réception  ne  puiffe  point 
être  retardée  fans  danger ,  les  Garçons  Chirurgiens  peuvent 
les  admettre;  mais  alors  ils  doivent  donner  une  note  au 
Secrétariat  9  contenant  le  nom  defdits  Soldats,  ê<c. ,  le  jour 
,de  leur  entrée  ,  &  y  joindre  les  papiers  qu’ils  peuvent  avoir 
apporté  avec  eux,  afin  que  le  Secrétaire  puiflè  faire  faire 
leur  billet  d’envoi  aux  Officiers  du  Régiment ,  ou  aux  Com- 
miffaires  des  Guerres. 

Lorfque  les  Chirurgiens  reçoivent  des  hommes  qu’ils  ne 
connoiffent  point ,  ils  doivent  les  questionner  pour  décou¬ 
vrir  s’ils  ne  font  pas  Soldats  fervans  ou  retirés  ,  pour,  eu 
ce  cas  ,  &  qu’ils  aient  avec  eux  quelques  papiers  jufîifianü 
leur  qualité  ,  retirer  lefdits  papiers  9  les  remettre  au 
Portier  ,  &  celui-ci  au  Secrétariat, 

.  i $ 

XXII  L 

Les  Garçons  Chirurgiens  doivent  recevoir  les  pauvres: 
de  l’Hôpital  général  lorfqu’ils  font  atteints  d’une  maladie 
formée  &  fujette  à  cure  de  Médecin  ,  à  la  charge  par  lefdits 
pauvres  d’avoir  un  certificat  contenant  la  nature  de  leur 
maladie,  le  jour  qu'elle  a  commencé  *les  premiers  remedes 
qu’on  a  dû  leur  faire  ;  ledit  certificat  doit  être  figné  par 
le  Médecin  ,  &  vifé  par  l’Adminiftrateur  de  femaine  dudit 
Hôpital  général. 

Neanmoins  lorfque  le  cas  eft  très-prefïànt ,  les  Garçons 
Chirurgiens  peuvent  recevoir,  fans  ledit  certificat  &  Fur 
le  firnple  envoi  figné  par  une  des  foeurs  de  l’Hôpital  général  9 
les  pauvres  ou  enfans;  dudit  Hôpital  qui  font  bleffés  ou; 


fubitement  atteints  d’une  maladie  contagieufe,  violente  & 
fujette  à  cure  de  Médecin.  • 

XXIV. 

Lorfque  le  malade  qu’on  prëfente  à  l’Hôtel -Dieu 
amène  des  enfans  avec  lui ,  Tes  enfans  ,  fuivant  l’ufage  , 
doivent  être  envoyés  à  l’Hôpital  général.  Le  Garçon  Chi¬ 
rurgien  qui  reço.t  le  malade,  doit  en  faire  mention  fur  le 
billet  d’entrée  ;  il  doit  prendre  fur  ion  compte  encore  de 
plus  grands  renfeignemens  qu’il  doit  coucher  fur  le  billet , 
&  en  donner  une  note  au  Secrétariat,  afin  que  l’envoi  defdits 
enfans  à  l’Hôpital  général ,  puifle  être  infcrit  fur  le  Regiftre 
particulier  à  ce  deftiné.  Le  Garçon  Chirurgien  doit  avoir 
foin  qu’on  ne  laiffe  point  fortir  ledit  malade,  fans  qu’on 
ait  été  chercher  fes  enfans  à  l’Hôpital  général ,  pour  qu’il 
puiffe  les  amener  avec  lui. 

Si  c’eft  néanmoins  une  mere  qui  nourrit  fon  enfant ,  & 
que  par  l’avis  du  Médecin  elle  puifiè  continuer  de  le  nourrir 
fans  danger  pour  l’un  ou  pour  l’autre,  la  mere  &  i’enfant 
doivent  être  introduits  dans  l’Hôtel-Dieu  ,  fauf  à  renvoyer 
l’enfant  à  l’Hôpital  général ,  fuivant  l’exigence  des  cas. 

X  X  V. 

Les  Garçons  Chirurgiens  ne  doivent  admettre  les  malades 
du  Dépôt,  qu’autant  qu’ils  font  porteurs  d’un  billet  du 
Subdélégué  de  l’Intendance ,  contenant  le  jour  de  leur 
envoi  ,  qui  doit  être  le  même  que  celui  de  leur  entrée  à 
l’Hôtel-Dieu,  . 

Ils  doivent  exiger  un  pareil  billet  féparé  du  premier ,  au 
cas  lefdits  malades  amènent  avec  eux  du  Dépôt  quelqu’un 
de  leurs  enfans. 

Tous  les  fufdits  billets  doivent  être  remis  au  Portier, 
&  par  celui-ci  au  Secrétariat. 


n 

XXVI. 


Lorfque  le  Médecin  prévient  qu’il  ne  peut  pas  faire  la 
vifite ,  les  Garçons  Chirurgiens  doivent  avertir  le  premier 
Médecin  en  furvivance ,  &  à  fon  défaut  le  fécond. 

Pareillement  lorfque  le  Chirurgien-major  de  quartier  pré¬ 
vient  qu’il  ne  peut  pas  faire  la  vilite  ,  ou  qu’il  refufe  de 
faire  certaines  opérations  ,  les  Garçons  Chirurgiens  doivent 
faire  avertir  le  Chirurgien-major  en  furvivance  qui  fe  trouve 
de  femeftre ,  à  défaut  l’autre  furvivancier  ;  au  défaut  de 
celui-ci  le  Chirurgien-major  qui  doit  fe  trouver  le  premier 
de  quartier;  &  ainfi  de  l’un  à  l’autre. 

Si  par  hafard  tous  les  Médecins  ou  Chirurgiens-majors 
fe  trouvent  abfèns  ou  malades,  les  Garçons  Chirurgiens 
doivent  avertir  l’ Adminiftrateur  de  femaine  qui  y  pourvoit 
fuivant  fa  prudence. 

XXVII. 

Toutes  les  fois  que  le  Médecin  ou  le  Chirurgien- 
major  délirent  une  Confuitation ,  les  Garçons  Chirurgiens 
doivent  prévenir  l’Adminiftrateur  de  femaine  de  l’heure  qui 
eft  demandée  ,  &  faire  avertir  tous  les  Médecins  &  Chi¬ 
rurgiens-majors. 

Si  l’Adminiftrateur  de  femaine  ne  fe  trouve  point  à  ladite 
Confuitation  ,  &c  qa’on  y  délibéré  quelque  opération  qui  ne 
doive  point  être  faite  tout  de  fuite  ,  les  Garçons  Chirur¬ 
giens  doivent  avertir  l’Adminiftrateur  de  l’heure  qui  a  été 
convenue  pour  faire  ladite  opération. 

XXVIII. 

Il  ne  peut  être  fait  aucun  changement  pour  l’heure  de 
la  vifite  du  matin  ou  du  foir,  fans  la  permiffion  de  l’Ad- 
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miniftrateur  de  femaine  ;  pareillement  pour  Ta  vifite  générale 
qui  fe  fait  tous  les  Mercredis  de  l’année  par  le  Médecin  & 
Chirurgien-major  de  quartier  ,  6c  de  celle  dite  Prima  menjis 
qui  fe  fait  le  premier  Mercredi  de  chaque  mois  par  tous 
les;  Médecins  6c  Chirurgiens.  Les  Garçons  Chirurgiens 
doivent  faire  avertir  de  cette  derniere  vifite. 

XXIX. 

En  C3s  de  maladie  du  premier  Garçon  Chirurgien  ,  fes 
fondions  doivent  être  remplies  par  le  fécond,  &  celles  du 
fécond  par  le  premier  externe  ;  lequel  clans  ce  cas  doit  être 
logé  6c  nourri  dans  la  Maifon  ,  &c  peut  remplir  toutes  les 
fondions  de  Garçon  Chirurgien ,  même  pour  la  réception 
des  malades. 

Si  par  hafard  les  deux  Garçons  Chirurgiens  fe  trouvent 
dans  le  même  temps  indifpofés,  leurs  fondions  doivent 
être  remplies  par  les  deux  plus  anciens  externes ,  aux  mêmes 
conditions. 

XXX. 

En  cas  de  maladie  ou  d’abfence  de  tous  les  Garçons  ex- 

* 

ternes  nommés  par  le  Bureau ,  l’Adminiftrateur  de  femaine 
doit  y  pourvoir ,  ainfi  qu’il  juge  à  propos  ,  pour  le  refie 
de  la  femaine  ,  après  néanmoins  l’examen  du  Médecin  & 
du  Chirurgien-major. 

V  .  ;  V'  xxxl 

Les  Garçons  Chirurgiens  6c  les  Garçons  externes  font 
tenus  essentiellement  d’avertir  l’Adminiftrateur  de  femaine 
de  tout  ce  qu’ils  peuvent  découvrir  préjudiciable  au  fervice 
des  malades  9  ou  aux  intérêts  de  la  Maifon. 

XXXI  I. 

N 

Dans  tous  les  cas  où  les  Garçons  Chirurgiens  doivent 


IS 

s’adreffer  à  TAdminiflrateur  de  femaine ,  &  que  celui-ci  ne 

Eè  trouve  point  à  l’Hôtel-Dieu  ou  chez  lui ,  lï  le  cas  fe 
rouve  extrêmement  urgent,  les  Garçons  Chirurgiens  doi¬ 
vent  s’adreffer  au  premier  Adminiftrateur  qu’ils  peuvent 
rencontrer. 

Les  articles  ci-defïus  au  nombre  de  XXXII  ont  été  lus , 
examinés  &  approuvés  pour  être  exécutés  en  tout  leur 
contenu,  fuivant  la  Deliberation  de  ce  jour.  Fait  au  Bureau 
de  l’Hotel-Dieu  Saint-Eloy  de  Montpellier,  icelui  tenant, 
le  Juillet  1784.  Le  Baron  DE  FAUGERES,  PAUL, 
le  Marquis  DE  SAINT-MAURICE,  COLOMBIÉS  , 
PRUNET,  BOUCHET  ,  B E LEZE,  PERDRIX, 
BENEZECH,  BLOUQUIER, DE  RATTE  ,  BOCAUD, 
l’Abbé  BANAL  ,  CASTAN. 


A  MONTPELLIER , 

1  '  '  "  ’ 

De  l’Imprimerie  de  Jean-François  Picot  ,  feul  Imprimeur 
du  Roi  &  de  la  Ville ,  place  de  l’Intendance.  1784. 
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